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Extrait en conformité de l’article 118 du Code civil
Un jugement du tribunal de première instance de Mons
rendu le 3 mars 2010, à la requête de Madame Michelle
GRAD, domiciliée à 7370 Dour, rue du Coron, 24 bte 1 et
de Madame Paula GRAD, domiciliée à 7060 Soignies,
rue de la Station, 97/3, a déclaré l’absence de Monsieur
Charles, Louis, Camille, Ghislain GRAD, né à Lombise, le
4 août 1947 (numéro national : 47.08.04.061 - 86), de
nationalité belge, célibataire, ayant été domicilié à Lens,
rue de la Flotte à Parois, 22.

Pour extrait conforme.
Le Greffier, chef de service

M.-J. SAUCEZ

La vie en Red, et en acoustique!
SOIGNIES

Pour sa première tournée
acoustique, Axelle Red
fait escale à la salle
culturelle Victor Jara

SPECTACLE Il y a 20 ans, elle re-
montait Kennedy Boulevard. Ce
vendredi, dans le cadre de l’opé-
ration la Langue française en
fête, elle montera les marches
de la scène du centre culturel de
Soignies. Axelle Red, c’est bien
plus qu’une chanteuse recon-
nue internationalement.

DIGNE AMBASSADRICE de notre
pays pour l’Unicef, elle se bat de-
puis 1997 pour, entre autres, le
droit des femmes et des enfants
dans les régions en guerre et les
pays en voie de développement.
Artiste engagée, militante hu-
maniste, elle en a eu une car-
rière bien remplie, notre Lim-
bourgeoise aux cheveux rouges.

Une Victoire de la musique en
tant que meilleure artiste fémi-
nine en 1999, des albums en
français, en anglais, et même en
espagnol, des duos inédits avec,
par exemple, Charles Aznavour
et Renaud, un titre de Doctor
Honoris Causa de l’université de
Hasselt en raison de son engage-

ment social en tant qu’artiste et
activiste des droits de l’homme.
Il y a de quoi se vanter !

LE 2 MAI DERNIER, elle célébrait
ses 15 ans de carrière en grande
pompe, au Sportpaleis d’Anvers.
Aujourd’hui, pour prolonger cet
événement, elle parcoure la
Wallonie et la Flandre pour pré-
senter un concert tout en inti-
mité.

Plus de 40 dates au pro-
gramme pour se replonger dans
son univers musical très éclecti-
que mais, cette fois-ci, en acous-
tique. Une première pour cette
diplômée en droit de la VUB !
L’occasion de retrouver ses
grands tubes, comme l’inoublia-
ble Sensualité ou encore le très
soul À tâtons.

Une soirée rétrospective, en
compagnie demusiciens de pre-
mier plan ! Rendez-vous inrata-
ble, donc, ce vendredi à 20 h, en
l’espace culturel Victor Jara, à
Soignies.

G. W.
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Après avoir fêté ses 15 ans de carrière au Sportpaleis, à Anvers, la chanteuse belge fait escale à Soignies…

La chanteuse à la
chevelure flamboyante
interprétera ses 
plus grands succès

Un air de vacances pas très idylliques…
BRAINE-LE-COMTE

Voici le thème de 
la nouvelle comédie 
des Têtes de l’Art, qui
ouvriront le Zygomatix

FESTIVAL Vives ! Les Vacances !,
c’est le titre de la toute nouvelle
comédie proposée par la troupe
de théâtre amateur de Braine-le-
Comte. Après Pauvres Riches, qui
avait déjà recueilli un franc suc-
cès auprès du public, c’est donc
avec cette 7e création originale
que les Têtes de l’Art ouvriront
le festival du rire brainois Zygo-
matix.

Unmoment de purs fous rires
en perspective ! En gros, l’his-
toire de Vives ! Les Vacances !,
c’est ça : Le moment tant at-
tendu du traditionnel repos an-
nuel est arrivé. Un groupe de
personnes qui ne connaissent
ni d’Eve, ni d’Adam et qui sur-
tout, n’ont absolument rien en
commun, se retrouve à l’aéro-
port de Charleroi pour embar-
quer vers le soleil et les plages
de sable chaud du Sénégal.

SEULEMENT, le vol ne se passe
pas du tout comme prévu.
L’avion se crashe, et nos vacan-
ciers plus atypiques les uns que
les autres se retrouvent tous
bloqués sur une île déserte. Une

cohabitation difficile, pleine de
rebondissements et de surpri-
ses.

Comme pour les autres piè-
ces de la troupe, tout a été entiè-
rement écrit et mis en scène par
l’échevin Maxime Daye, grand
amateur de théâtre et de rigo-

lade. À ses côtés, sur scène, on
retrouve plusieurs jeunes comé-
diens amateurs de la région.

Une comédie surréaliste donc
à découvrir sans aucune excuse
possible, le vendredi 16 avril
prochain à 20 h 30, en la salle
culturelle Baudouin IV de Brai-

ne-le-Comte. De quoi se mettre
en bouche pour bien échauffer
ses muscles faciaux avant de dé-
couvrir le One Man Chose de St-
tellla, le nouveau spectacle des
Frères Taloches ou encore l’hila-
rante chronique de P. Mathues.

G. W.
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La création des Têtes de l’art, Pauvres riches, avait remporté un franc et hilarant succès l’an dernier !

Harmignies vise 7.000 € pour le Télévie
HARMIGNIES

Le comité des fêtes s’est
coupé en quatre pour vivre
un week-end inoubliable

TÉLÉVIE S’il y a avait un prix
pour les comités des fêtes dyna-
miques dans l’entité de Mons,
celui de Harmignies se retrou-
veraient dans le dernier carré.
Deux week-ends par an, il met
le village sens dessus dessous.
Et ce week-end, c’est au profit
du Télévie.

L’AN DERNIER à la même épo-
que (dernier week-end de
mars), un chèque de 6.475 €
avait été remis au organisateurs
du Télévie. “Et cette année, nous
espérons atteindre les 7.000 €”,
lance Christiane Dambrun, se-
crétaire du comité des fêtes de
Harmignies. Qui a élaboré pro-
gramme alléchant.

Dès ce vendredi soir (20 h),
les mélomanes pourront assis-
ter à un concert en l’église pa-
roissiale de Harmignies. À la
chorale Crescendo (des enfants
de Frameries) succédera les
Croques-Notes, qui reprendra le
répertoire de Brassens. Les pla-
ces (en fait des cartes de sou-

tien) sont disponibles pour 8 €,
y compris le jour-même. Près
de... 4.000 ont déjà été vendues.
“Mais beaucoup ne viennent pas
au concert, c’est surtout pour le
Télévie.”

LE SAMEDI, place aux belles mé-
caniques! Le matin à 9 h 30, 120
motos sont attendues pour une
balade de 130 km (inscriptions :
8 € salle Calva à 8 h 30) et
l’après-midi, à 14 h, concentra-
tion d’anciennes voitures et
buggys (inscriptions : 8 €, dès
11 h) avant une balade de 60 km.
Au soir, un souper dansant sera
organisé par le comité des fêtes.

Et le dimanche matin, enfin,
toujours au départ de la salle
Calva, se déroulera une marche
Adeps (5, 10, 15 ou 20 kilomè-
tres), suivi d’un repas.

Tout au long du week-end se
déroulera également une expo-
vente de photos prises lors des
festivités d’août 2009. Avec tous
les bénéfices pour le Télévie.

“Au total, nous attendons plus
de 1.500 personnes sur le week-
end. Notre seule crainte, c’est la
concurrence de la Ducasse de
Messines”, termine Christiane
Dambrun.

Infos : 0473/97.17.56.
C. Lo.

Mons veut son label de commerce équitable
MONS

Les autorités espèrent
obtenir un coup des
mains des commerçants

SOCIÉTÉ Croissants, petits pains
au chocolat, café et jus d’orange
équitables: tel était le menu
auquel était convié une centaine
de commerçants food du Grand
Mons, ce mercredi matin à l’hô-
tel de Ville. Avec une idée der-
rière la tête: faire de Mons la pre-
mière Commune du commerce
équitable en Wallonie. Rien que
ça...

Précisons quandmême que ce
titre, honorifique, vise à encou-
rager “une consommation respon-
sable (dont des produits équita-
bles) pour un développement du-
rable tant au Nord qu’au Sud”.

MAIS POUR Y PARVENIR, il y a six
conditions à remplir, dont une
qui concerne directement com-
merçants et horeca.

“Vu la taille de la ville, au moins
20 commerces et 10 établissements
horeca doivent proposer des pro-
duits issus du commerce équita-
ble”, explique Damien Hubert,
éco-conseiller à la ville de Mons.

“Mais au-delà, nous souhaitons
créer un réseau de commerçants
sensibles à cette problématique. Ce
qui nous permettra d’établir une
charte qu’ils pourront épingler
dans leurs locaux.”

CE QUI DEVRA être réalisé pour
septembre. Gageons que, sur la
centaine d’invités, on trouvera
suffisamment de candidats.

Mais pour devenir la première
Commune du commerce équita-
ble en Wallonie, Mons a rempli
d’autres critères : le soutien des
autorités communales, qui se
sont engagées à consommer des
produits équitables (tels le café
et le jus d’orange); à communi-
quer sur cette campagne; à or-
ganiser des événements an-
nuels, tel ce petit-déjeûner.

L’existence d’un comité de pi-
lotage local mixte (ville-société)
est également un fait accompli.
Sans oublier le soutien aux pro-
duits du terroir durables.

Reste un dernier critère à rem-
plir : les entreprises, organisa-
tions et écoles doivent mettre
des produits équitables à la dis-
position des salariés, public et
élèves. “C’est en cours”, nous as-
sure Damien Hubert...

Cedric Lobelle
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À l’occasion d’un petit-déjeûner, les commerçants ont été sensibilisés au commerce équitable.

Jouer à la guerre... dans
le camp des victimes
NIMY

Le Raid Cross, un jeu
de rôle pour comprendre
les enjeux humanitaires

CONFLITS Ce samedi, 42 élèves
de 6e secondaire de l’Institut
d’enseignement secondaire
paramédical provincial de
Mons se plongeront dans les
affres de la guerre.

LA CROIX-ROUGE de Belgique
propose en effet, au départ de
son antenne hennuyère à
Nimy (42, route d’Ath), un
grand jeu de rôle en plein air
qui verra les participants en-
dosser tour à tour les rôles de
prisonniers, acteurs humani-
taires, blessés, militaires, civils.

Les animateurs de la Croix-
Rouge ont préparé des mises
en situation plus vraies que na-
ture, basées sur de récents con-
flits de par le monde.

PORTE-PAROLE de la Croix-
Rouge, Alice Herman explique :
“Ce sera très réaliste. À peine ar-
rivés sur place, les élèves seront

pris en otage et verront leurs
droits élémentaires bafoués”.

Tout au long de la journée,
équipe par équipe, ils passe-
ront par différents postes, avec
chaque fois un debriefing fi-
nal.

“Par exemple, en tant que mili-
taires, ils recevront l’ordre de ti-
rer sur des maisons et un hopital.
Certains accepteront, d’autres
pas. Ou encore, en tant que bran-
cardiers, ils devront aller cher-
cher des blessés sur le champ de
bataille, faire le tri des plus gra-
vement touchés. Travailleur hu-
manitaires, ils seront pris sous le
feux de snipers et devront négo-
cier avec l’ennemi, etc.”

La journée se terminera par
un simulacre de procès qui de-
vra juger les crimes de guerre
commis.

“L’idée générale, c’est que,
même à la guerre, il y a des rè-
gles, des droits et des devoirs à
respecter”, relance Alice Her-
man. “Nous espérons que ces élè-
ves auront ensuite un regard plus
critique sur les conflits présentés
dans les journaux télévisés ou
dans les films.”

Cedric Lobelle


